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    Ce soir, toute la famille de la Vega est invitée à un grand bal au palais du gouverneur. Pour la première fois, Diego, Bernardo et Inès vont y rencontrer Don Parasol, le nouveau vice-roi, qui force les pauvres à payer de lourds impôts. Il y aura aussi Monasterio, le commandant de la garnison de Los Angeles, avec qui ils sont obligés d’être aimables pour ne pas avoir d’ennuis. Ils n’ont pas vraiment envie d’y aller, et en plus ils détestent les mondanités !

    Toutefois, en présence de son père, Inès fait semblant d’être une jeune fille qui ne rêve que de bals et de belles toilettes. Il ne faudrait surtout pas que Don Alejandro sache qu’ils ont décidé de défendre les pauvres et les opprimés, car cela leur fait prendre de gros risques…

    — Cocher, à Monterey, nous allons au bal ! dit Inès en plaisantant à Bernardo qui attache une malle à l’arrière de la calèche.

    — Voyons ma fille, proteste Don Alejandro, la patience est une vertu ! Diego est allé rendre visite à votre grand-mère, nous devons l’attendre avant de partir…
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    En fait, à l’heure qu’il est, Diego n’est pas encore avec Taïnah, sa grand-mère. Il s’est arrêté dans une clairière où les Indiens ont l’habitude d’accrocher de jolis mobiles de coquillages, de pierres et de plumes, qui résonnent doucement dans le vent. Chacun d’eux représente l’esprit d’un ancêtre disparu…

    Le jeune homme effleure avec émotion celui dédié à sa mère, quand une petite voix l’interpelle :

    — Bonjour !

    Diego se retourne. Un adorable petit Indien au regard tendre se tient devant lui.
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    — Je m’appelle Tishi, se présente-t-il. Moi, je viens pour mon grand-père, il me manque beaucoup. Et toi ?

    — Moi, pour ma mère, répond Diego. C’était une Chumash, comme toi. Il y a très longtemps, des pirates ont attaqué notre maison. Elle a réussi à nous sauver la vie, mais le Grand Esprit l’a emportée…

    Tishi regarde Diego. Il sent qu’il peut faire confiance à ce grand jeune homme aux yeux clairs.

    — Moi, mon papa, il est parti ce matin. Des soldats l’ont emmené…

    Diego fronce les sourcils.

    — Ils avaient des fusils, continue Tishi. Je sais où ils sont. Tu veux que je te montre ?

    Diego ne se fait pas prier. Il attrape Tishi qui grimpe à califourchon derrière lui. Les voilà qui foncent au galop dans le désert ! Soudain, au détour d’un virage, Tishi pousse un cri.

    — C’est mon papa ! dit-il en tendant le doigt.

    Diego écarquille les yeux. Un groupe d’Indiens travaille sous la surveillance de soldats armés. Le père de Tishi lui adresse un petit signe, avant de se faire durement réprimander par un des hommes.
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    — Hé ! Toi, là-bas ! Tu te crois en vacances ?
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    Sidéré par ce spectacle, Diego s’approche du caporal Gonzalez, le second du sergent Garcia. Ce dernier crie sur les Indiens qui n’arrivent pas à déplacer un énorme rocher. Il lève son fouet avec hargne, mais il est si maladroit qu’il fait tomber son chapeau par terre.

    — Quelle force, caporal ! s’exclame Diego, moqueur, en avançant avec son cheval. Zorro n’a qu’à bien se tenir !

    Le caporal écarquille les yeux.

    — Ça alors ! Que faites-vous là, Don Diego ?

    — J’allais justement vous poser la même question…

    — Nous devons ouvrir une nouvelle route. Ordre du gouverneur en personne !

    — Et je suppose que tous ces hommes se sont portés volontaires pour effectuer les travaux ?

    Le caporal est tellement bête qu’il ne comprend même pas l’ironie de Diego.

    — Nous ne leur avons même pas demandé leur avis ! C’est le commandant qui a décidé pour eux.

    — Ah ! s’exclame Diego avec un large sourire. Et… ce fouet ? À quoi vous sert-il ?

    [image: image]

    Gonzalez bombe le torse.

    — Ça, c’est une idée personnelle ! Les Indiens sont plus efficaces quand je l’agite sous leur nez, dit-il en joignant le geste à la parole.

    Terrifié, Tishi se cache derrière Diego.

    — Très astucieux de votre part, répond celui-ci en contenant sa colère. Et si quelqu’un trouve ça… anormal ? avance-t-il avec un grand sourire.

    — Il devra s’adresser à mes supérieurs ! répond Gonzalez en levant le doigt d’un air sentencieux.

    Diego éclate de rire.

    — Quel excellent conseil ! Merci de me l’avoir suggéré, caporal, dit-il en s’inclinant avec amabilité.

    Content de lui, Gonzalez a envie de faire une petite démonstration de son autorité. Il lève son fouet qui s’enroule… autour de ses jambes ! Un tour, deux tours, trois tours… et plaf ! Le voilà par terre. Avec en prime, bang !, le manche qui lui retombe sur le nez. Un éclat de rire général salue sa chute. Même les Indiens sont hilares…
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